
NÉS* U M n«H —*-

I b à 

uflite ara — tan vrai-

atostamul»». sans 
inotio» éopintera «t 4* parti», ont re-

_j d*ravey»r I r a n Sstféata à Tarai* tan» 
« t a rinetitutatee J» serait saatnteau» w 
stoactiona. 

Sénn— èm jtnH 23 jinvitr 

Séance a I & | ; prlspârais as M. 

•ANS L'ADMINISTRATION COLONIAL! 
M. DaJIneter déposa us» damaada 41 

leifcuoa a* astetetre osa Colonisa, { 

(tante d lilleur» a r e e / W e data sa paru* oe-
tateacmn, la fxMlo» de to data ta datai sas 
ateragrèeê plus tard. 

LA ••MABfUTATISN M S FAItXr» 
» . Loot» Haï nu «posa ra Mots» «s itae< 

Eu ta vête Os la ptraosMtra rtèaUva à la*raaa-
stton dasTaWâ 

tMoat — L» ge 
«ras sos •érorto pour 

ira» dorant lfrAégist te dtectiMlra do le "pre-
par la Chambra. 

sament 
CtWsrd 
fclitacis voies 

Ul I t m M I fts» M N M I 
L'ard» du jrax appall* la atacorataa do 

BMst da lot portas* approbation ta doux 
jonvenOota signée» S »ntxattea tas M ara* 
F » déraetare 1S01. relative* au régit» tas 

M. «o VlMteihataiiMit osttsw que. I* rag-
venaat d-otrs distribué, ta tjrarnomatrl 

peur q»» te Çhetn 
ta as 

aaratt née 
le fétudlsr. 

S», tartaaos. astaterat 
In budget 

— Lt tons* aaos Brossa, on essora 
«ou» arrivons aax dereler» |ooss du 
foi concerta ras suerta 

PteteM demande au ministre te taUarar 
M rtaft pas d'une rédaction du prix do 

fo i tut tesnttatait ftengeura» poad* la 
ton eété, M. Ktott te solo ta prendra 

te marché Ai racre 
Ministre tes Flnencea — 

f«l 
«ces. — Ce 
S i pas été DM noir» faute d la rapport 1 pins tôt. 

» M » eeaveutteae a été signés h 
les le l» ééritnthn seulement, et nous 

sera» reçu le « m e qae Le » ou le H. 
I ta snaott pas. do resta, da réaliser ono 

_ hietton do droit sur Iss sucres. 
Cette rédaction pourrait être désirable, cor 

vois pas pourquoi nous sadans éter 
ndamnte » payer très cher estto 

te qra ooos somme» pop* 
... r te snoto ot te van. 

•tf sjnislsosaat 4 a maintien de la sl-
« s t o r t e . asois ooos a* BOOM lotardt-

> pas oStivltager itchéanee plus ou moins 
tara» d'un» radasttta ds droit sur les 
sa. 
ost bisn sntsadit ooo. I* Joe* o i oQo se 

fodulreit, cette réduction no saurait préju-
IHrr 4 ntotdrM te notre ntisulturo. 
Le projst sot adopté 

OétOOITt otrr-PLBMEtrTAtRM 
L'ordre ta Jour appelle la dlsoasston û*un 

pojet portent régularisation, ouverture et est-
teletta» te crâdlta, ea tare ta testai ftao-
s l sur l i iosril i i so». ot M titre ds «ver» 
sMgets enuosos, 
M. t>eed eraetone. — On nous teesand» a» 

lopplérorat énorme te crédita soptiIsrasntoV 
• s portant oast rar tes dépensas otilaa, sosis 
a grands partie, sue des Oépeneee d'en nv 
k il tout » tait spécial. 
Cest le cas, pur exemple, des 75» 000 franc* 

tenondée peur renvoi ta troupes dosa la, 
| U l en vue de réduire les municipalité» cou-' 
•Mes ravoir protesté poutre rabeadon de 
m région par le geurv ornement (Très bien! 
rraxirtaae gsorhe-j 

M. date. — t a réalité, la tepeoee est beau 
BAIS plue élevée. 

IVapres les chiffres de M. Mosslmy, rappar 

Er ta budget ta la guerre, elle atteindra 
moins 1 S» OS» francs ; pourquoi ne ravoir 
; complètement Inscrite au projet actuel f 

1 30» o n treaca s'est le pris payé par I» gou 
•jmemsnt peur réduire r opérer une a/Testa 

popolattoss paisible. 

te la guet t'a, eom-
•taxes pour envol 
•total» Midi, un 

Ha, lo ebapitr» sot 

autre vote M oorotin oublie a Boa sur 
pitre t» do même budget, comportant 

_ M de tôt 000 troncs pour transport par 
ratas lerréee dos troupes envoyées dans le 
•Osl du cours do premier semestre 1907. 

M r 4*3 vols: eeaoso M, a* shapisrs est autel 
,'en sectbis do praje test rata pas «M rate 

Ut MISSION LAIQUO 
On •OOOS au projet tendant 4 sutorlser ls 

ministre des Affaires étrangères è accorder à 
la mission, talque, pendant une période ds 
quinee ans, I M oobventioo annuelle de 
18 000 troncs è prélever sur ls crédit affecté 
«•*AMa Safsao\Vr»>as oWoUotnpttekMal oMaS Oef i t saoeV. 

et t'aata tayraud. - Js ne viens pas m'Aie-
ver contre ta projet lui-même, mais Js de-
asends dos espllesllnns au sujet du prélève
ment proposé • sur ls crédit aSscta aux oeu
vres françaises an Orient >. 

Ce sréult est 4 usine suffisant pour les be
soins auxquels il doit faire face. 

Mieux vaudrait dons, pour ls but spécial 
«Ton entend favoriser aujourd'hui, deman
der ta esédri spécial : Je le roterais pour ma 
pars. 

U s m H f r i eathellquss, dont on veut ré
duira tas l u s s e s t u . «ont an Orient une cru 
vre essentleUétnent utile è notre influence. 

Tous lès ra/s, d'ailleurs, augmentent les 
q u l u mettent au servfi 

TOUS 

ouvres reflg^euôeo pour'développer leur ac
tion, eo rataon te rtnttrtt naUofial qulls en 

C s * saisi que. de W l î2»vto
i*V*,^S ,\iÎ2n 

te l'Italie ost passes de MO OM tr. è 1 IM ON t 
eatta de l'Allseeegno. affectée excluslvsnnent 
aux écoles allemandes, a passé, de 1908 à 1907. 
de 600 0M mars» a M O N . v 

Tous nos représentants, ambassadeurs, con
suls vioO-crasuls, sont unanimes è reconnaî
tre «me, par les écoles qu'elles dirlgsnt. par 
les lôpltaux qu'elles entretiennent, par le» 
divers établlsesments 00 elles reçoivent des 
milliers d'entants et de malade!, lee missions 
OathoUoeee eontrlbunent pulesemment è l'ex-
aanslnn te la tangua française et è l'accroisse
ment de Boire infcuease. 

M. Chariot, dent sa n'a pas oublié To rap
port d le sotte do ono voyage de l'aa dernier 
en Orient o t u e r a » à son tour cette heu-
reuoe ecttra. 

De méso» envere. te Congre» te l'Anianeo 
française, qui n'est pas suspecté de tradanees 

Jet è j e Commission. * 

n'asetpt» pas ta renvoi. 

Dans oo» •osvtlttoa». ta vote d'un srédlt 
spécial proflteraK è tous Iss intérêts sn ehuso 

M. Oranetot, dans la marne pensée que ta 
' orateur, demande to renvoi do pro-

— La Commission 
qui équivaudrait 0 

/enseignement taToae a'sst pas moins uUle 
k llnfluence trsncatte sn Orient que l'ensei-
gnement oengrtganltte, et nous désirons qutl 
se sasetrtus progressivement è ce dernier. 
(Très MM I t goushe et è l'extrême geuobe ) 

n ne s'sglt point de srédlt sDèeial, mais 
d'nne ie)porntlor< nouvel!» du srédlt déjà nus 
à ta STSainita" do nuAistr» tes Affairas étram 

Nous n» demanderions pas mieux qus de 
voir relever 1» crédit affecté aux oeuvra» Iran-
aetjo» sn Ortant. 

Mata, nous to disons bien aauL nous enten-
drleos employer ee relèvement exclusivement 
dans l'intérêt des ssuvre» laïques, non des 
œuvrss eccLgrteanistas. (Appt à gaocoe et à 

*aLftoMmtat. - l e dirai è M. Pabbé Oayreud 
rail ne Mut pas dlsratsr remploi spécial des 
tonte mis à la disposition ta snlnistr» des 
Affairée étrangère». 

M. ItokM Oayreusl. — Alors, ousl sens au
rait ta projet qui nous sst souma T 

Après Intervention d» M- ta eolenei du Hat 
geôet. qui vondrelt savoir .quels eogeeements 

n. flh 
( O i l'abbé Ooqrraod ot Suehstet. est repoussé 

la mtastra laïque a pn$ è regard 
ta Commlsslo 

xngt. 

muaMlpeli-
à bout 

l'exuème-

ls amis ot mot, noue no ratasse» pas M 

réduire quelque» mui 
arreetatao et venir 
lataihta. (AppL 4 l'< 

•tait demandé pour cet ohjst. 
M. Oemaux. — Les crtttqm» te M. Aidy 

renie 

Je nlncrunio» se» la 
rite 4 vdrtner cette «ai 

'atteignent pea le gouvemement eeol, 
p CTsairitoje, qui loi o teotsl ton e-^robatton 
h.is lee dénote sur les fvtaaSnont» du sssdL 

Î
Si nous n'avons ee» réelemé to somme tô
le, S'est que •ou» l'avion» pas eu nsalne 
M le» comptée, notamment eoex do» Cote-

stgnios de (tamans te ter. 
et. O s t s e d l a s m i — Oa pourrait lataeer 

a iégonsi Jateeial» au eempto do» dlgart» 

"'TZrtêT** i 
imnra, mais js rin-
Jo près ; peor mot. 

» me refus» è verser l'enrwt 4 «eux qui ont 
•ara pars. CAppL 4 l'oxtrèmo-

c— Ou end la Chambre a voté lee 
• lonflauohs du Midi, vous 

st vivement (Rires.) 
— l e profite te roeeestea 

tsor te»» 4 M lo aslntetre des Ptoaneee que 
e n'ei pas encore payé mes contributions 
poux 1907, et que personne ne s'est présenté 
bar me lee réclamer (Exclamation» et tires.) 
V»'*mta!»«r»tlQn prétendait faire supporter 

» de Salnt-fienle* (Avèyron) des 
que al elle ni le Con-

svalent votée 
nt le Coneeu d'Etat. 

rKtet. le 
domoadd par 

• ganlni 
Le projet est adopté. 

•.IMPOT PUR L l RlVtafU 
t a Chambr» "«prend la suit» de la dtacus-

•lOTi ^" m-«>Cet Crt*r,r»At snv te rev*tiu 
M. Deeptae. — I» suis partisan Su principe 

de 1 iiiii vi sur le rêveur, t. J'eetlfife que le 
prolet oMj^gOuvernement peut servir de base 

Le» eonseeuer.ee» flnenoières dn projet 
sToprè» to odmonstratioD de M. Almond 
saardt, ne samblent guère de nature 4 setls-
selro ta» contribuable* de» oamcagno» 

Les interpellations 
sur le Maroc 

i u commun» 

IBP 
Nous H 

deran 
tont nnus sétendons ta décision. 

M. OeJueux — Bon» CM aocdltions, vous 
teves qu'è ettendre. 

S'il y a eu erre<ir Qscata, 1» Conseil d'Ptat 
fe dira et 1'adaainlsiratlen exécutera sa déoi-
• g f 

La 4taras»tra gtadrele »»t cloeo. 
Im certain nombre des crédits demandés 

MOT vaste 4 main» levée». 

La Chambre discutera, demain, le» inter-
pellaUons de MM. Rlbot et Jaurès sur le 
Maroc. L» débat prendra couinement une 

trende ampleur. Nous avons donné, hier, 
i sens d» la répons* d» M. Clemenceau. 

Dana l u couloir» d» la ChAmkr». M. Jaurès 
commentait les dernières nouvelles reçue» 
•ur l'affaire de Settat dons tas terme» sol
vant» : 

Quoi qu'es dise, l'affaire de Settat est plu
tôt une défaite pour nos troupes. Le général 
•TAxaedo est tombé dans un piègs ; Q a été 
n e t t e s d'un» d» ee» rases sauvages qo'tm-
pfoyaUint tas »ncl»ns. pulsq^si les Marocain», 
taire» evefcr teint d'abandonner ta place et 
avoir blasé un drapeau blanc, se sont réfu
giés sur Iss orètes environnantes uniquement 
pour diriger, de w, ta tau plongeant sur le» 
troupes qui s» croyaient maîtresse» d'un» 
pièce abandonnée. Aussi IM Marocains can
ne dd avoir l'impression qulls avalent infligé 
an varttabi» èctiM aux treupee frençalsM. 

NotM. » ajouté. M. JauAs, qu» lorsque 
Forry était en ceuse. ses demi-victoires pae-
aeiant pour dos détaitoe. M. Clemenceau a 
plus ds ehance. Le faute en »•: aux Français 
qui n» savant plus lire ; aussi ne oonnalsseat-
fls plu» la vérité, «t Us no ta discernent pas 
dan» le taira» dos dépêchas. La vérité cet que 
le qaestion marocaine entre dans une oliase 

touvaû*. Os verra vendredi ce qu» la Chnm-
ro en pense. 
L» groupa raJical-soci.tUs'.s s'est occupé, 

nier tes affaira» marocaine». Après avoir 
entendu un exposé, (ait par son président, 
M. Dublef, de la question du Maroc, 11 a 
dieeuté la eituaUon tell» qu'elle résulte des 
de* nier» événaounta. 

a t o o M M l l 

Ce groupe n charge m président 4Tn> 
tervenir à ta tribune pour y affii-Deer ta 
i in lMiint de S M collègue», qui sont d'avta 
rue t» gouvernement, s'en tenant 4 Poète que ta gouv 
d'Algéelraa, ne prenne pas parti entr» Ira 
deux sultans et n'intervienne paa dan» Ip, 
politique intérieure du Maroc. 

ÉCHOS PARLEMENTAIRES 
LIS OFFICIERS • • RSSIRVI 

•T L l DROIT OOMMUN 
La Cetnmtoaion d» l'armé», réuni» t e s i i» 

présidence de M. Bertoeux, a continué l'exa
men de» propositions do MM de Belcastel et 
LasiM, relatlvM aux sanctions 4 prendre 4 
l'égard des officiers de réserve et d» te*ri-
torlate pour leur» acte» ou leur» écrit» ea 
dehors du service 

Après avoir entendu M. Noulens qui, bli 
n'étant paa memhre d» to Coi— 
demand 

que n'étant pas memhr» d» ls Ce 
avait demandé è présenter quelques observa-' Uons, un débat s'est engagé" auquel ont pris 
aart MM. Bertoaux. Joseph Iteaneeh, lourde, 
ficrval» Klotz, Uoumer et Meeslmv. 

Le Commission a adopté, 4 l'unanimité 
moins 1 voix «t 8 abstentions, ta motion • sui
vant» dépote» par M. Joseph Reinacev : • La 
Chambre invita 1» gouvernement, par appli
cation d» la loi du 13 mare 1S7S, è présenter 
un projet d» loi réglant la situation dit offi
ciers de l'armés de réserve et de l'armée ter 
rttoiiale. régie transitol rement par ta décret 
du 81 «oût 187», et 4 y concilier les Intérêt» 
d» ta dtaelplln» avec les droits, dans le vie 
civile, de l'homme et du citoyen ». M. Oer-
val» a été nommé rapporteur. H. Bertoaux. 
préaident, et ta rapporteur ont été chargM d» 
communiquer lee réeolutions do ta r"mrrî'*-
atea ta mlnlstrs de la Guerre. 

L l SfORIT BU VOTB 
Le Oommisslon da suffrage unlversst a eon-

tinué rexamen de la propoeitlen de loi, re
tour du Sénat, sur ta «ocret M to liberté du 
vot» EU» a décidé de disjoindre l'article 1» 
relatif aux Inscriptions multiple* strr les listes 
électorales, pour en foire lobjet d'une pro
position sper.tale. M. Oroussau a été chargé 
d'étudier cette question. 

SÉNAT 
Siinéé rfu JraVal 23 jtnvier 

M. Dusest ouvre la Menée 4 8 henros. 
Le NAUFRAdE ÛG LA • NIVI » 

M. Louis Fkhon poss un» question eu mi
nistre ds la Marina sur le naufrage de trans
port Me» et les conditions dans lesqueUee 
s'est accompli le sauvetage 

L'orateur s'étonn» qu» la martes militaire 
n'ait pas «mployé pour s» aaovotagc tous ta» 
moyaae 4 M disposition et qu'il n'y ait eu, 
pour porter secours aux 300 marin» qu» l'équi
page d'un «argo-boet nùuoaUtalo. 

D réclame de» explioatloas au ministre M 
aoltelto d»»' rieempenSM pont to» marins 
sauveteur». 

M. Thomson donne lecture dM rapporte 
— to di.uTion Bavala, 

ue tefutes tas dtspn-
marine pour aoiu-

rSr le sauvetage, 
— Non seulement, dit le sntnlstre, tat arasa-

tes de sauvetage ont été prises en M qui son-
ceme ta AHer, mais l'escadre a signalé aux 
baiiments d» commerce da prendre kaaaédta-
tomeat le largo. 

M to cargo-boat a été réquisitionné par ta 
Detaix, c'est que sou faible tonnage lot ton
dait 1» va-et-vient plus facile. 

Des' récompenses seront accordées 4 tous tas 
marins qui s» sont signalé» dan» cette pé
nible opération par leur admirant» dévoue 
ment. (Vifs appl. sur tous le» bancs.)' 

L'intente «et prononcée en laveur dn pro
jet sûr 

LA RSOUOTION OtS M ET 11 JOURS 
M. Lafei 

11 rappelle le» 
posées dspuls 1898, 
lui de M. Maujan, adopté par la Qhambro 
mais rapoueM par la Commission de l'armée. 

— LO Commlsslo». dit 1» rapporteur.a voulu 
en tenant compte d»s nécessités ds ta défense 
national», alléger les réservistes et les terri
toriaux auxqtata on impoeait, lnutllsstent 
trop souvent, une chara» très lourde 

et. de Laiearxelte. — Q tant uteu utteMr ta 
temps dM peripdea.au IteONta ta» ssipprlnter. 
(Très bien l a droite.) 

M. LatsreuM» rsprochs au eemnushdament 
d'avoir mal compris l'smplel du temps dM pé
riodes. 

Pote 11 trace tout un plan d'Instruction ml 
litair» progressive des réserviste» et territo
riaux pendant I M pirlodM reduaes. 

ÉCHOS D U S&ttAT 

LA LIQUIDATION DES COHCRECATlONI 
La Commission chargé» d'une enquête sur 

ta liquidation des Congrégations, a constitué 
aujourd'hui son bureau. M. Combes a été élu 
président par 1S voix eentrs t è ht. Saint-Ger 
main. S 4 M. Antoine Portier et 8 bulletins 
blancs ou nuls. 

L M vles-prteldsnt» sont : MM. Saint Oer 
main ai Savary ; IM s»ardtetr« : MM. Pedo-
bideo et Catalogne. 

EL M0KRI AU tdNAT 
El Mokrl. envoyé du sultan du Maroc, a- as

sisté cette après-midi 4 ta séance du Sénat 
dan» to triituns diplomatique. -I 

LA REVOCATION DES MAIRES 
La CoaunlMloo nommé» pour l'examen te 

Si proposition de M. Gourju tendent 4 aceer-
er dos garanties aux maires ot adjoints con

tre l'arbitraire du gouvernement a élu M. Mé-
lln», préeldent, « M. Fleury-Ravarln, sacré 
taire. Tous IM sermnUiSerM sont tavoraUM è 
la proposition. 

I »*> ->.^+m • • m 

UN PROCÈS 
M. Vatar, géiant d» ta Semai** rtU-

aieust de Rennes, est assigné devant la tri
bunal correctionnel par le Conseil direc
teur de to Justice Sociale. 

L'attitude de ce Journal et de son fonda
teur, M. fabbé Naudst, ayant «té critiqué» 
récemment par la Semaine rettyteuse, 
notre confrère adressa 4 M. Vatar un» 
lettre de rectification que celui-ci se refus* 
à insérer. En conséquence, notre confrère, 
arguant de son droit de réponse, poursuit 
M. Valtar en insertion. 

Lu demande te la Juxtiee Sociale doit 
êurs soutenu» par M* Joseph Ménard. 

fait l'historique te ta question 
nombreuses proposition» dé

lite, dont le dernier e été c e 

Quant an gérant de la Semaine rettftmee. 
Il sera défendu par M* Jaaouvrtar, séna
teur d'me-ot-VniaW ^ ^ ^ 

A U MAROC 
Settat est-il réoectepé? 

Le grand fait du Jour, au Maroc, serait 
la réoccupation de Stettat par la mahalla 
d» Mouley-Rechld qu» nous avons annon
cée hier soir en même temps que le départ 
d'une colonne 4 Ber-Rachid pour surveil
ler cette mehalla et agir «n cas d» besoin. 

Mata, un nouveau télèframme du géné
ral d'Atned» indiquant qu» notre détache
ment de Bouasina a établi le contact avM 
ta poste du maghien à Kaabab-Stira «t 
que IM pourparlers en vue d» M contact 
ont été mené» par 1» lieutenant Kalb, du 
V» apahia, peUt-flls d'Abd-el-Keder, ne 
pari» pas de la réoceupation de Stettat 
par la mehoile d» Moulay-Rachld. 

I TOléé jramm» d u g é n é r a l L v a u t o y 
Le générel Lyeutay annonce qu» ta 

aabro du li»utenent Rooe et la bague du 
lieutenant de Seint-Hilaire noue ont été 
reetltués : 4 l'exception d'un fusil, tous I M 
objet» dérobé» aux morte français dana I» 
combat contr» I M Beni-Snaaocn, sont 
maintenant rentré» «n noir» poosooston. 

La pecirlration est T-rriniète eux ee point 
te la frontière marocaine. 

L a g u e r r e s a i n t * 
Tanger, 22 janvier. Masagen, 17 Jan

vier. — On confirai» lot qu» la lettre de 
Moulay-Hafld. prochant la guerre saint*), 
a été lue daae les mosquée» d» Marra
kech. 

On mande de Marrakech an Detty MotL 
lé 1? janvier : 

Par suite 4e le proclamation d» la 
gv»rr» sainte par Moulay-Hafld, d» gros 
contingente do guerriers arrivent journel
lement du Tafflalot et d» la région te 
flous. 

Los MUS d* l'Àïd-el-Kébir 
Poe, 14 janvier. — La première fournée 

de la fête de rATd-el-Kéhtr t'est nscaée 
sans Incident avec l'éclat aceout«r-s 

Dès le matin, lee coups dé cani.i ont 
annoncé la «ortie d*Rl-M,rani pour la 
mooqué» réservée aux sultan». L M soldat» 
fatoalont la haie dana leur» tenues multi
colores. 

Pat» I M tribu» «ont venu M rendre bras-
mage suivant le cérémonial habituel, à 
rfiU-M'rsni qui a romeruié par l'entremis» 
de ton «ald Msehouar. 

Apres la éérémonl» 200 eoups 4s oason 
ont été tirés an Heu dM vingt et un coups 
habituels par las quatre fortins euteurent 
la «111a 

Après ta *tte, a M lieu ono tantaala-
Lte délégués des Chrarg» M tes Oatod-

Zahmah ont ravoyé hier 4 M délégué» on 
pécha, disant m i t e refusai»»! de reeon-
nattre Moulay-Rand. 

Çà'et là 
M o r t » d ' h i e r 

xf. Emile Dameron, papteyUte, stemère 
du Comité et àet furyt de fa Société des 
artittes fronçait, 59 ont d Pari». — M. Ro
dolphe Petm, maire de Fcénet (toir-et-
Cher), 70 ont. •*- Le marquie de Neuville, 
ancien revUaine aux rpahit en Tunirie, 
ancien chef tfetcadront aej 1> chatteurt. 
— te physicien tchèque Zsnger, 7» ans, 4 
Prague. 

M . l ' a b b é l e fazersn 
Kous avons annoncé, hier, en nos der-

• •nierer «dittqa*„,l« merl très rajnde d» 
ta tabbi Materati, euri te «eint-Antetne, 
d Compiigne. 

Notre correspondant de Compiigne nous 
télégraphie que le* obliques auront Htm 
samedi, à 10 h. S/é, en T église «oint-A»-
toine. L'iiliumation ** jira d Ntmes dent 
un caveau d* famill*. 

Le défunt était né en 1847 ri avait été or
donné pré»* «n 187S. II était chanoine ho
noraire de Beaux aie depuis 18». | 

/ Il était vttair* général honoraire de La 
Guadeloupe et d* ta Réunion, ekroaher te 
la Légion d'honneur, ofdcter de rtntlruc-
rion pubHqut *t tel Nicha** IftHcar te Tu- , 
r»it. ' 

Nos lecteur* m «eiiviennent rue ta nomi
nation à un siège iviscopal. non agréé* par 
te Pape, fut l'un à** incidente de te rap» 
rare au concordat 

Noue le recommandons aux prières. 
A n n i v e r s a i r e 

Une manifestation organisée par Ut 
mattr«t imprimeur* de France rur la 
tombe de Paul /ekard a eu Heu à 10 h. \ 
•« «ta fin, d Diien, d Vis nue du service re-
Haieux célébré d la oathédrale, d l'occa
sion de Vannivertatre d* la mort traaiqur 
du aereetru* eu « Bien puklic ». Deux 
tant* peraonnts environ s'étaient ren
d u » an etmetfére Pejoret eu M. stehtMU 
•réridenf de fL'nien tvndiale de* maî
tres tmprtmrart de France, a déposé rar 
la tevnke «me palme m eronte.; M a pro
noncé un discours dans lequel û a retracé 
en termes émus fetuvre et la vi' de Paul 
Jobard, vie toute de travail, de science U 
de décourment. 

l»htHeurt rrtiiree dlteoure ont été égale
ment prononcé*. 

ZZ. .e» — 

ÉCHOS DE PARTOUT 
-

Ou estais de distribution potlaU, ta moyen 
trouto-mooilet •ianent dthe tentés dans lt 
tonton dt torri» (Loirtt) . st eetfr tente*»» 
donne d» bons résultats eue sera généralisée. 

tes services de eurvefllanc* i»nil<tir« rai 
vérifié l'étal du personnel «l dM opporeélt 

I »ten e/tfd la preeteér» menace d'approche du 
choléra, le cardan sanitaire puises être immé 
eUatement établi. 

Vns délégation da colons d* H Guinée fron-
tde y. noume, i 
dimanche, A la 

foit*, accompagnés dt U. Baume, gouverneur 
fendrai, astisttra. démanche, è la manifesta-
non organisée d I* mémoire d* Noll Ballay 

LA « DESCEUTE DE CBOtX » 
Bruges, 23 jenvlar. — On annonce cru» 1» 

tableau de Van Dyck, la Descente de troim, 
volé 4 l'église ds Courtrei, a été retrouvé 
ce matin dan» un» roulotte 4 Ardoya, près 
d» Bruges. 

MORT DU GÉNÉRAL LEWAL 

Hotre corrMpondaat de Seuils ooo» tétégrs 
phle la mort du gtnéral Jules Levai, ancien 
ministre de la Guerre soua la préeidsnee de 
Jules Grévy. 

U était 4gé d» M rai. 
fi est mort muni des sacrements ds l'Eglise 

chei M nlêce, Mme Vve Vigne». 
Le général Lewal était né è Paris sa 180,1 

Sorti de Salnt-Cyr officier d'état-major. U M 
signala en Algérie, m Italie, au Mexique et 
devint colonel en 1SM. Attaché è l'état-major 
d» l'armte du Bbin en 1S70, u devint générel 
d» brigade en 1874, commandant d» l'Ecole 
d'état-major et de l'Ecole supérteur» d» Guerre 
en 1S77; puis commandant du 17» corps d'ar
mée m iWS. 

Du S Janvier au S avril lMe. U fut ministre 
d» la Cuerre. Après «voir commandé IM 10* et 
t> corps et fait parti» du Conseil supérieur de 
to Onerre. U pensa dans 1» cadre de réserve 
en ia»8. 

On lui doit dM onvrage» m i font autorité : 
to Bétonne de famés (1S7T) ; to» fludet d» 
r V r r * J H * ' , , 9 0 J v l'dfontetiriut. fisse), «ta 

L M obtenues do général Letral auront lieu 
samedi mette 4 la cathédrale de Senli». 

Aprta te servie», le corpt sert transporte 4 
Toulon pour y étr» Inhumé de»» to aeveen de 
famille. 

Suivant lajrolonté dn général, fl a» »er» p u 
tendu d'honneur» mlliuire» ni prononcé au 
•un discours; aucune lettre de felre part n» 
•ora »nvoy»e et 4 a f aura ai flents al ooo 

3 
ctiont 

e que no 
•or» primaires actuel» 

Au surplus. U n'entre pas daae. no» BMMM 
qu» 1» propriétaire Ûx» Mul les conditions dt 
location : ls locataire, lui aussi . a 1» droit 1 
le paroi» ; un» location est un contrat libre 
ment consenti, donc librement discuté pal 
ta» deux paille» contractantes. 

Sur l'ordre do l'évéque du Puv, le curé. 
de Lubiihac vient do quitter sa paroisse. 
Il avait loué, moyennant 180 francs, le pres
bytère, et le commune avait pris l'engage 
ment de faire dM réparations car l'immeu
ble était dans un délabrement complet. F a 
ligué de réclamer en vain au Conseil muni
cipal les réparation» promises, M. 1» curé 
en avait référé 4 son évoque. 

RÈMATsêlIS PI HraMIIIB 
La tribunal de Palais» fCalvadoe) vient 

de rendre cinq jugement» ordonnant le 
rMtitution d» fondation» faite» par de» col 
latéraux, légataire» universels et héritier» 
on lign» directe. 

L'administration d» rrareetetrement se
vra, outre I M Arrérages députa 1» 13 dé
cembre 1901, p a y , r te» dépens. 

Le tribunal d» Ploêrm») a également pro
noncé cinq révocations 4e dotation». 

m • • • » 

LA PERSECUTION 
Sommation avant été latte è M. l'abbé 

Loehet, curé d» Tretay (Charente-Infé-
rteur»), 4'aeeepter, sans sneddflcaiion, un 
projet d» kaO du pretaytera, projet rédigé 
à la préfecture, M. l'abbé Loehet a écrit au 
moire ds la commun», qui srest toujours 
retranché derrière ls préfet, une lettre dont 
nous extreyoaa e» fier p»Mogo : 

te von» plate». Manateur ta maire de n'avoir 
—idra lo rdte Indépendant »t la 

- - leur Conseil vle-4-vls 
J n'avoir pas su pro 
lot traneaise accord» 

f a s u m b l é s eplssopale 4 s Bordeaux 
L'archevêché n'a paa fait de communie» 

tion sur les réunion* t»nuM hier mercredi 
par le» évèques du 8ud-Ou»oL. 

(Hevoe). 
Mgr Latty a ttuMi ehd lons 

L» jour même où s'assemblaient les évé-
quM d» la province do Reims, hier, mer
credi Mgr Latty, archevêque d'Avignon 
a quitté Cnalons 4 S haures de l'aprèa 
midi, n a été »alué 4 la gar» par un» foui» 
considérable de fidèle». 

Mgr Duhlllard quitte la Bretagne 
Mgr Dubillard cet parti ee metin 23 pour 

Chambéry. Malgré l'heure matinale, 4M 
personne» et un nombreux clergé M trou
vaient 4 to gars pour saluer le vénéré pas-
u » r et recevoir une dernière bénédiction. 

De neorbreux cri» d» : e Vlv» Moneei-
jnwi"" ' • ont été poussé» par la foule pro
fondément émue. L'évoque » répondu pai 
ç»lul planteur» foi» répété do : « V W l » 
Bretagne I • 

A880CIATKH. DES FA«ULL£8 
L'Ofdciel pubtte la déclaration de fonda

tion d» l'aeeoeiation de» familles du can
ton de Bruyèroa (Voegee), pour assurer h 
l'école le culte du 
lité roUgteiuM. 

et le neutre. 

tVOéJ A M I S D E F U N T » 

Bouse Cmuraa Marte, eoyeetn + W O S AMI1 

Bouse Cmurarn Ma 

^if_5*P«**in» Yvan ds CarheiL dn 7»» dln-
MteMla 4 Vite*. M en». -T |é !o îar lM Gérird. 
frèr» Anatollen, assistant de llnatitul dM 
«Jre» d» Ploêrmal. depuis le mois d'ooût 
« » 4 Renrae. « o n o . — Mme Marte-Bélotae 
onls*^**?0^*^^ 
ffîEr?). J* ra^tv^ . t e ^ a n . 0 * 
Beraay. Elle été» depuis tt ans supérieure de 
ta Congrégation du Saint-Sacrement, quota 
oWa dut partir ra rail an ans"— 

^ M A R I A G E 
On recommande an» prttras : 
Le mariage de M. Joseph Imbrerq, avocat 4 

te Cour d'appel de Paris, avec Mlle Louise 
Ortenour. qui e été célébré 4 Saint-Michel de 
Lille Le ?«<•>• u*— - - ••» --5 
Mon a u x J 

i '*i*a* •» •••» «Marne»wuiv oa -»• ! • * - • ! 1^0*31 QfJ 
SalniPère avait enrayé ee béoédte 

INFORMATIONS DU SOIR 
• •BAT SUR LES AFFAIRES MAROOAIHBS 

La ranohe radicale »'«et eeeupé» du débat 
te demain sur IM e tra im marocaines EU» a 
«htrgé M. Hubert d'intarvanlr «a son nom M 
d» demander au gouvernement de M renfer-
mer dan» las limite» do l'eete d'Algéeiree. 

innat, qui lui avait tait défection 
combats de Medlonna, Ber-Rochid 

LES AFFAIRES MAROOAtNES 
M te Saint Aulalre, chargé d'aftolres te 

Pran»» 4 Tangw, tél«gr»phi» qoe M Kouri. 
noue représentant 4 Mogador. tait connaître 
que lstaulay Hafte se préparait 4, aller cnatlar 
lorsque IM 
Ot de Settat te flreot changer d'intention. 

Le ni» d» Moulay.Racaid, qui aurait perdu 
plue de SM hommes dans rengagement de Sot 
tat, a adressé 4 MouJ^-Hend un appel ré
clamant M prtaenco pour empêcher ta dé 
bandad» complète de M mtti»nn 

Moulay Hafld nXprts aucun parti en pré 
senc» du désaocord de ses conseillers. L'état 
te son samp «et du reste lamentable. 4 te 
su lie surtout des pluies torrantlellas qui vien
nent d'avoir lieu : homme» et chevaux y mou 
rem «n asee» grand nombre. 

Moulay-Hafld après avoir adressé un mes 
sage è Marrakech pour s'efforcer d effacer 
llmpraMion produit» par to " 
troupe» è Settat, s'eet compte pesMr 

M Malpartuy 
lM fètM. 

te oos 
4 Haseret où il 

. j notre agent 4 CsseUans». Sait 
•ennettre, 4 la date du » Janvier, qu» ta pro
clamation d» Meulay Haflo t P u tt w exci
tation» 4 la guerre saints n'ont eu aucun ran-
tM-eeap dan» to Garante, 

Madrid. £3 janvier. — Le Libéral annonce 
que le séneteur Mentero Rtee, eu nom du 
parti libéral, interpellera te gouvernement, 4 
ta m o r t e dvwC&ambrea, sur te qu»tten ma 
•oeateOf particulièr»m»nt sur tas «ngagemeaU 
te l'Banagae envers 1» PranM. 

L M Journaux reproduisent le bruit que 
M. Nakens serait gracié aujourd'hui, è l'occa 
aion d» la téta du roi Alphonse. 

LA OATASTROPHI 1» HŒK.VANH0LLANO 
liotk-van-Uolland, 13 Janvier. — A midi, on 

était toujours sans nouvaite» d» ta chaloupe 
manquante 

On douta qu» la chaloupe puisse arriver è 
Hcak è cause ds la dérive. Elle touchera pro 
baMemsnt terre ailleurs, 4 OoMvoorna, 
tehwenlague. ou plus su Sud. 

Le steamer Drtsde Mt arrivé ee marin 4 
Bçtk 4 l'heur» ordinaire 

Le ateemer Vienne, parti peu après, avait 4 
bord W passagers. 

Vtenae, ts Janvier — l a Zefet apprend on» 

c- î * * l î * ' * • gta»ra.'(rôi»tetâ Pesa ve 
tefln de février pour vuuW de nombreux 

terrea ataégsdran Moampteémî%tA 

LES MARECHAUX-PtntIMNTS A •BtTBCAOZ 

La grève de» ouvrière marachlux-ferrents 
acceatu». Dans un» rémilnn tenue M matin, 

mdr» le 
patron» 
journée 

s» »ela1m 
de» terreurs 4 to Journée soient élevés 4 
SB francs per semaine et celui dM teneurs de 
pied» è 30 francs. Ds désirent étalement la 
»u2px«taten de te nourriture otaslrapateDrir 

totltAtS DB «TUSTKHI 
RttVMATISM M •ONATtBtt 

La V* tel» Chambre du tribunal de la Set 
rendu aujourd'hui son Jugement dose to 
«te «a révocation de tntîdetten pour me 
dont nous avons rondo compte fi y a hait 
ipor», 1» tribunal, eemneiretnant 4 ta lurtepro 

Setne a 

pour messe*. 

donc» générale, a décidé te snmeolr l statuer 
tnMu'Crattrttsittaa ta» Mena de te 
•sut ta la Madeleine «a l'espèce, s an éterJHs-

de te Fabrique. 

4i 

441111 iBiiat ate M lajrvua 

FACE AU DEVOIR! 

. iras ra château, b k n »Ha, j» r s » 
eu . . ., alt-eU» 4 son trare, vote 4 ce « s 
iuu prépare tout le logement dhpntehte 

Alirtte èapprocha do premier amas 4» 
gacuoi ,. 

Un» temme pleurait 4 chaudes larmes, 
Barrant deux jeunes enfants dan» sas bras , 
son mari était entré depuis huit Jour» 4 
l'hôpital d» Ch4t«aupene. Ils u «latent pas 
natures. 

L» brasier mal éteint qui était 4 pré»»nt 
leur demeure, «était le résultat des écone-
kttes faites te privaiion» ; il répandait au
tour re l i e un nuag» de lamé», la «ouvrant 
éfun voile de teuli. 

•— Celle-ci d'abord, psma Anstte. 
Doucement, encourageante, ehercrisnt 4 

4onner TMpeir de jours meilleurs, «lie par
lait 4 l'toolée. EU» «oniprenalt que te rési
gnation »»t «urteut 4 prlchcr è e u x qui 
Sont seuls atteinte par la mi;*-.,, et qu» 
devanYl'épouM st 1» mère. 1 (nul ratr ou
vrir te» villM qui eechei.; la divine eepé-
•fcanc» et IM espoir» hum^iaa 

— Voue viendtet avec m n ; js vous «tat-
rai è «mmerisr vos petit» sru'sn:», 1 un d eux 
oamblr mftl'»'Je. ; ,,», 

peur t Oh t mon Dieu I mon Dieu I que je 
•nie malh«ur»u»e I 

Bt tournent en invocation ce cri de dé-
sespérancs : 

— Vous vsrraz, dit Ailette, que Diaa qu» 
vous pries ne véu» abandonnera pas 1 

— J» ne pur» quitter m » pauvres effet», 
tes meubles «pie f a l tauvés I Cette nuit, la 
pays Mrs plein ds rôdeurs, «t e 'nt tout c» 
qr/ me reste 1 

— On viendra les chercher «ur un» char
rette. 

— Mais pour les porter où T 
La défiance, suit» toujours da l'infortune, 

paix tir 
— Mais, chez moi, au -château. 
— Ah oui I voua étM Mil» d» Vixemont I 

Tar.'. miaux qv u voue UO><J/ levemie ! Los 
au'.ics, on na las coiinuiK:-^.it j . ' -"- f o n t 
ml̂ -.ux que vous soyez revenue I 

AlifeUe sourit bravement : 
— Oui, tant mieux, dit-elle, c'est pour 

notre bien et pour le vétre I 
EH» eourlsit. Bien des joies, bien des 

espoirs s'étai*nt sffondrta pour les siens 1 
Maie qu'était donc ce qus l'on appelait 
m leur ruine » euprès dé ces ruinée I et ils 
pouvaient spperter un rau!a«n»ent à ««» 
misères nvalériellea, 4 K l déUesses mo-
ral»». 

EU» «Ha plu» loin. 
L4 pe» d» jeune» enfant», la mrlton as-

•ura>, on avait t*lég»«ph«* à d?» parente 
4» l'hat»eupen» qui poss*J«;ent une petite 
habitation d» rentre côté de la rivteré : 
on »';ns!»]lerBlt êhex »u\ dès qu 11» fcu-
raif nt aopoi té les clés. 

Au hrii du pré, une tr»< vlel'le femme, 
te» trsit» erirpé». rordaii le- • ';"•«; ma
telas sauven H-v"= " • - : •'•; ' M l »«-
amifn'» «"' ""• •'"•f"»'*» r.^ill.Hi». 

On l'avait amenés là, ions qu'eB» pût te 
rappeler qui était venu & «on aide. 

CrTle-cl était »enl» au monde. Bll» re
gardait Ailette avec une étrange fixité. 

— Tel eu une file, murmurait-elle, qui 
•st morte 4 votre âge. 

— Elle a prié pour vent», dit Ailette, SB 
st penchant ; c'est ail» qui m'envoie pour 
vous recueillir. 

Prêt d'un groupe nombreux d'enfants 
déguenillé* triant de pauvre» nippes, tan
dis qu» la mère s'éverttmit & faire taire un 
bébé de quelques semaines, Guy vint re
trouver sa sœur. 

— Tant Mt arrangé, dit-il. 
— 11 f»ut envoyer la charrette et le che

val, et trouver dès ?ent qui veuillent bien 
nous aider, répondit-elle. 

XXVI 
— Bahon. c'est trop tort de m'avolr men* 

que d» narole I 
— Vous m'ndresser. dee reprochM. Mas|»r 

Johnnie répliqua Bahon, en souriant de 
l'air 4 la fois digne «t courroucé d» ren
iant. 

— Puisque ce monsieur que j*nrir>etalt 
a mon arrand ami » n'eat pas venu me cher
cher, nous irons tous deux dnns la village. 
Ce n'est pas assez que l'en me raconta, c» 
a'est îaseai» si vrai nue ce que l'on voit. 

— Eh Men ! reprit Bnhon, qui ne deman-
dett, Roi aussi, qu'à Sertir, si V: '-nine le 
permet, nous f»ron» la tour du Kout d'gr-
r.r.v. 

Johnnie. du pas tr^nriuHIe mt'lt »<1nn-
t»|* nitatiil fl vntil.Mt ol'. • !r i"<-l--n,. cho*«, 
refera ''ati» |i v u i - ..n ; il revint au bom de 
o v ' •"''^ !?»••»'**•» : 

cji.', 'I • ,^M1-

«t dit qu» J» puis aller avec vous. Eli» n u 
eoairhera à 9 hourra. 

8 heure» aonnalvnt. Ordinairement, tes 
coup» tintaient note, résonnant dans l'air 
pur ; couverts ee soir par tes rumeur» s'éle
vant dans 1» malh»ur»ux hameau d»ve»té, 
rumeurs confuses, M mêlant au crépite
ment des bol» qui brûlaient, eai des 
flamme» persistaient à surgir «à et là. 
comme te» dsraier» J»u d'un vetean mal 
éteteTL 

Apres son grand désir de voir, Johnni» 
éprouvait une MnraUen d'»h"roi qutl ne 
dlaeimula pas. 

— Bahon, déclare-t-U, te ta petite voix 
nette et coupant». U aurait fallu venir là 
qu >nd U taisait jour I La ault, tout tatt 
peur. 

Puis, eo ressaisissant, avec ufi peu de 
tant» de lui-même : 

a. Seulement, c'est peut-être plus beau, 
dit-il C'sat très adiiiir.tble, ce 1» sernit sur
tout »i tant d» gvU» a*aval«nt pas d» «ha-

V _ Qu'est-ce que vou» aurlM fait, M»s-
t«r Johnni», si te feu «v»lt pri» à ta m»i-
coo »t cela n'en » pa» été loin T 

J «"aurai» v»!Ué »ur M»m»tte »t »ur YM-
lovr Q>ie voir» anriaz conduits dehors, un 
r,,u'loin. Mamette était plus souffrsnte au-
lo'ird'h«1, et mon chien n'aurait nti • • »au-
v»r tout seul «ncor». Vou» »t Laara au-
%fZ éteint U fou. 

__ A nous «Jeux f 
_- La matera e*t petite »t 11 y a de Teau, 

ai^nm Johnnie. En tou» tas, vous aurie» 
essayé. 

Jls aval»*' eavrotiro te rente snnéii»ur«. 
1 P -. leiwiSt}> cl. ir dé lun» illutiiinall d» 

I s r c » trquè b^ inta. tout notre "onaiwt »1 

une mècholr» Intra^nt» eut montré S M 
dente O S U M I 

Bahon n» Ht nos grand» attention à un 
group» d*hommM qui, à demi oachta par 
un pan d» mur écroulé, causaient à voix 
basse. 

Johnnie, lui, s'était retourné. 
Tout à coup, il lécha la main de Bahon 

et, revenant sur sas pas, s'arrêta sa tas» 
du groupe. 

L ancien marin 1» r»1 oignit t t l'emmena 
quelques mètre» plu» loin. 

— Mast«r Johnnie, dit-Il, ce n'eat pa» 
bien d'être Indiscret. 

— J» n'étale pas tndiaeret, Bahon. . . . Je 
voulais être sur. 

— Sûr 4» quoi * 
— Ah 1 Je ne «ai» trop et Je dois vou» 1» 

dire I Ce sont des secrets de famille ( 
— Des secrets de famille 1 Master John

nie, de quoi voua occupez-vous donc, 4 
votre Age t 

— Bahon, un de ce» quatre hommet res
semble trou 4 celui qui Mt venu à Calcutta 
demander de l'argent è Manette pouf aller 
chercher mon acte de naissance I Je sais 
trè» bien tout cela. On parlait devant mol, 
cel» me rorarrlsit. j'Meutala, sans être in
discret, ni curieux. 

— Cet homme que Madame devait trou
ver à la rare ? à Paria, après lequel l'ai 
tant couru T Vou» «Us certain, Master 
Johnnie ? 

— Non, Bahon, je mentirais sn disant 
qu» j» suis ccrtpin, et !» ne m -os lamaia. 

— Js le sais bien. Mats il faudrait pour
tant n»u» en assurer. \'»us allons retour
ner sur nos pas. 

Toit» deuv remontèrent la pente. L M 
ho;.i'"«« étalent en«or« Jfc. 

sèment de bienfaisance. 
On M souvient que te procès était Intenté 

Xun héritier en ligne directe d'une per 
• qui avait fait donation è te Madeleine 

d'un servie» annuel te doux» misai» qui n'ont 
Jemate été eéMbréee depuis le •étaretton. 

LA RADIATION M M. HSMVt* 

Un" arrêté du Conseil te l'Ordre de» avocats 
de te Cour de Paris, rayant U. Hervé dn 
barreau, a été notlflé aujourd'hui 4 llnté 

Bn répons» é de nombreuses lettres, noue 
informant les intéressé! qu* le tarage de la 
loterie d'Ormecto* n'a pot eu tien le U jan 
tétr. 

St nos r»»titen«dliMi eoea 
tara ou'ee» ftâOet. 

A ridée d'uiterrosnpre leur entretien, 
Bahon éprouve une timidité subite. 

Lui aussi s'était rareté. Johnnie qui. 
maintenant, regrettait ses demi-affirma
tions, M tenait en arrière du pan du mur. 

— Monsieur, dit enfin Bahon, en s'sdt'es-
»ant 4 celui que l'enfant lui avait indiqua, 
n'ètee-vous pas M. Anatole Pertuis ? 

Le personnage interpellé regarda longue
ment Bahon. Le visage te l'ancien maria 
lui était Inconnu. Comment rat homme pou
vait-il savoir... 

A Brivonna, à raoksuM pas du château 
de M. d» Virement, Anatole PerUtls n'exis
tait paa : Q nW avait que l'agent d'aflairM 
connu du châtelain, et qui s'appelait Mars 
Stultz. 

' Ce nom tut décliné d'une voit brève, sens 
commentaires. 

— Pardon, Monsieur, si Je roe s ;!t 
trompé, balbutia Bahon 

Il s'éloigna avec Johnnie, tout vexé de sa 
mépris». L'enfant, néanmoins, poursuive» 
ton idée 

— Celui qui était veau à Calcutta avajl 
dit qu'an Franc» j» serai* très riche, et ]« 
ne suis pas plus riche que là-bas, au cor» 
traire t 

L'entretien antre I M quatre personne (toi 
nh-f es n*r 1» nan de la muraille avait re< 
pria aon coure Un hasard avait placé dam 
le meute wagon, car ce jour-là le F.'. Cor 
aille voyageait ea second» pour des. rai 
sons d'ordre diptematiau». Merlus et Mari 
Stutlc 

(A tuiure.j 
k EDMOND COZ. 
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